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« Dans la vie courante, un bon et un brave garçon, calme, sérieux et rangé,
doux comme un agneau. Mais le jour du match, le mouton devient enragé
[…]. Pendant la rencontre, ce n’est plus un homme, c’est comme un de ces
diables, animés par un ressort à boudins, qui font la joie des enfants. C’est
un danger perpétuel pour ses voisins […], ses poings se crispent
compulsivement et des cris inarticulés s’échappent de sa gorge sèche ! La
défaite ! Il sort tristement le chapeau sur les yeux […]. La victoire ! C’est un
fou déchaîné qui se précipite sur la pelouse, gesticulant comme un forcené,
voulant embrasser les joueurs et l’arbitre, hurlant sa joie. "Nous avons
gagné". "Nous !" Toujours "Nous" et encore "Nous" ! C’est le seul pronom
employé par le supporter. C’est un pronom bien personnel ! ».

Les Sports du Sud-Est, sept. 1930 (journal nîmois)
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1. Qu’est-ce qu’un supporter ? 

La condition de supporter

- Prendre parti : « partisanerie » sportive

- Un rapport affectif intense et personnel

- Un « jeu social »



2. Histoire des supporters et du supportérisme. 
Quelques repères

1930-1960 : un supportérisme ordonné



1960-1970 : la progressive valorisation d’un soutien ostentatoire



1980-1990 : autonomisation et diversification des formes de soutien



3. La question de la violence

- Une histoire ancienne

- Plusieurs types de supporters violents

- Des caractéristiques communes


